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qui le comprimait, le périsprit s'étend où se resserre, se
transforme, eni un mot se prête à toutes les miétamlor-
phioses, selon lat volonté. qui agit sur' lui. C'est par
suite (le cette propriété cie soni enveloppe fluidiqjue que
l'esprit qui veut se t'aire reconnaître peut., quand cela
est nécessaire, prendre l'exacte apparence qu'il avrait cie
sont vivant, voire même celle des accidents corporels
qui peuvent être des si;-neis cie reconnaissance.

Les esprits, comme on le voit, sont donc des êtres
semblables à nous, formant autour de nous toute une
population invisible dans l'état normal ; nous disons
dans l'état norel'm, parce clu.e, comme nous le verrons,
cette invisibilité n'est pas absolue.

Revenons Il lat nature clu périsprit, car cela est essen-
tiel pour l'explication qîue nous avons à donner. Nous
avons dit que, quoiq~ue fluidique, ce iî'en est pas moins
une sorte cie matière, et ceci résulte clu fait des appari-
tions tangibles, sur lesqluelles nous reviendrons. On al
vu, sous l'influence de certains médiums, apparaitre des
miniis ayant toutes les propriétés cde mains vivantes, qui
cii ont lat chaleur, que l'on peuit palper, qui offrent lat
résistance d'un corps solide, cqui vous saisissent et qui,
tout à coup, s'évanouissent comme une ombre. L'action
intelligente (le ces mains, cqui obéissent évidemment àI
une volonté eii exécutant certainis mouvements, en

jouant même des airs suritiun instrumenît, pr'ouve qu'elles
sont la part ie visibledc'uni être intelligenît invisible. Leur
tangibilité, lcui' température, cii un mot l'inipression
uqu'elles font sur' les sens, puisqu'on cii a vu laisser des
empreintes sur' la peau, donner des coups douloureux
ou caresser délicatement, prouvecnt qîu'elles sont d'une
matière cîuelconqlue. Leu r disparition instantanée
prouve, cii outre, que cette mlatière est éminemnment
subtile et se compor'te comme certaines substances qui
peuvent alternativement passer' cie l'état solide i l'état
luidclue, et réciproquement.

a1i iiature ilîtime cIe l'esprit prtop r ement dit, c'est-à-
dire (le l'être penîsant, nous est entièrement iniconnue
il nie se révèle àl nous que par ses actes, et ses actes nie
peuvent fr'apper nos sens ml atériels que par unt inîter-
mécliaire matériel. L'esprit a donc be 'soin cIe inatière
pour agir sur' lat matière. Il al pour instr'ument direct
soni périsprit, comme l'homme a son cor'ps ; or son
pêrisprit est: matière, ainbi que nous venons de le voir.
Il a ensuite pour agent intermédiaire le fluide universel,
sorte cie v'éhicule sur lecquel il agit comme nous agissons
sur' l'ai:' pou:' produire certains effets à l'aide cde la ctila-
tation, cie la compression, cIe la propuîlsioni out des
vibrations.

Einvisagée cie cette manière, l'action cie l'esprit sur lat
matière s .e conçoit facilement ;on comprend clés lors
cîue tous les effets qlui eti résultent t'entrent'claîîs l'orcdr'
des faits naturels et n'ont rien cie merveilleux. Ils n'ont
par'u surnaturels que pîarce cqu'on n'en connaissait pas
lat cause ; la cause connue, le mer'veilleux disparaÎt, et
cette cause est t'out entière dans les propriétés seiiîi-ý
matér'ielles du pêrispii. C'est un nouvel or cl 'e ci e falit s,
cful'une no10Mvelle loi V'ient expliqule:' et cdont 011 lic s'èton-
lier'a pas plus danis cquelcque t emps q~u'on nie S'étonn:e
aujour'hulîLi cie corresponîdrie 't distance par' l'électricité
cil quelcques minutes.

On se demandera peut -êt re commnit l'esprit, à' l'aide
d'une matièr'e aussi subtile, peut agir sur' des corps
lour'ds et comipactes, soulever' cIes tables, etc. .. Ass5iué-

Tout ce que nous venons de voir était itidisperisable
pour comprendre l'explication de ce qu'on appelle les
maisons hantées. Les maisons hiantées, les coups frappés,
les tables tournantes, etc., rien trent clans la catégorie
des maî~nifestations physiques, que nous commencerons -

àétud-ier la semainîe prochaine.

C. D'OUTRETOMBE.

CHEZ LES DOMINICAINS.

Les cdomnîicains viennent cie fêter la Sàizl-Ttiiias
cd'unîe façoni intéressante: par la publication du premier
numéro d'une revue franîçais e, dont le. siège est à Fni-
bourg, eii Suisse, et qui sera éditée i Paris.

La Revue Thoiste est dirigée par un dominîicain, le
P. Coconnier, professeur dIe dogme à l'université'de
Fribourg, et ce sont principalemenît des pères de l'or-
cire qui y collaboreront.

Le programme en est simple:

"'Aider la science à demeurer ou-.à redevenir échrétien-
lie; aider les savants à rester ou à devenir croyants;
contribuer pour une part, si modeste qu'elle soit, à pro-
curer aux esprits cultivés de notre temps-la possession
plus certaine et plus large.du biezi précieux entre tous:
la véêrité, fondée su'r les réalités les plus hautes, la iré-
rité telle quella cdonnent lat science et la foi réuniies."

Les fondateurs de la Revute Thomiiste nous .promettent
cie s'occuper avant tout des "questions de notre temps,"
et ifs allirtiient qu'aucunîe d'elles ne leur fait peur. Ils
iroît jusqu'à la critique du socialisme, clu sp.iritis.me et
cIe l'esthétique, disent-ils.

C'est qu'enî 'effet les sciences, loin de nous inspirer,
commle. quelques-uns paraissent le croire, je ne, sais
quelle ter'reur' et quelle antipathie. sont à no -s yeuxde
précieux a .uxiliaires et peuvenît admirablement servir au
philosophe et au théologien à pr'éciser ses notions et à
prouver ses thèses.".

C'était depuis longtemps une idée chère à Léoniý 111
que la philosophie cie sainît Thonmas est seule capàb le

Ci e préserver la science hunmaine de la- ruine et,,deý lui -

assurer' le, vrai pr'ogrès.".. C'est donc.la doc tritiedu pa-
tî'î des cdominiicains, qui servira dÈe programme. et ,de.
foncdemenit à l'oeuvre nouvelle.

Les cdominicainîs possédaient cdéjàî un recueilsp'écial, àl
leur or'cre : fl Rcvite Biblique, dirigée par les. pères du.'.
couivent Saint-E tienine, cie jérusalein.

Les capucins, publient, de. leur' côté, clé§ Annales
F,'nc.çcinsmais qui nie so'ntpo.ilît répandues dans'

'le public.
Les jésuites enfin ont leu r ''périodique," fran'çais,

cqui est lat Revuè dles Études Relîg*7*i'euses.
Tel est le bilan, assez modeste jusqu'ici, du jotirnalis-_

mie spécial des grandes congrégations.
La Rie.vue T/toiiiis/e n 'aficlie aucun .Rrogramme p oliti-

-- r--r
.9 r,.'".' ~,.' -

r'-" ~'-'-- r"
r ~'-r . . .~. ~. "r

î

PUJBLIQUE.

mnîît ce îie serait. pas un 'homme de science qui pour-
raît faire une. pareille objection ; car, sans parler. ,des

propriétés indoiîiues que pett avoir le nouvel. agent,,
îî 'avons-nous pas so us nos yeux, des exemples -ana-
loguesi N'est-ce pas.clans les gaz les plus raréfiés, dans
les fluides imponcdérables, que l'induîstrie trouve ses plus
p9uissants moteurs il Quand on. voit l'air renverser des
édifices, la ,vapeur traînier des masses ,énîormes, -la'
poudre gazéifiée, soulever des rochers, l'électricité briser
des arbres et percer des murailles, qu'y a-t-il de plus
Létranîge àu admettre que l'esprit, àu l'aide de son périsprit,'
puisse soulever une table, quanîd ce périsprit peut d.eve-
:îir visible, tangible, et se comporter. comme un corps
solide il


